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Fete 6 une tregedle, 6 un dreme ou 6 une situation de 
mlsere, t'est d'ebord un sentiment de compassion qui 
s'empere de nous. Cele est quelque those de tout 6 felt 
humeln et demontre que nous euons tout de mArne encore des 
entrellles. C'est en effet 6 partir de 16 que commence le 
• selldarlt6 du sentl111ent •. 

Ulent ensulte un deuHieme nlueeu, un deuHieme moment 
de sollderlte: telul de le • solldarlt6 de conscience • , fruit 
de le refleHion, de l'enelyse, de le decouuerte des causes. 
Causes polltlques, etonomlques et mArne rellgleuses qui 
occeslonnent en permanence le uloletlon des drolts humelns 
les plus fondementeuH. 

Oecouuerte eussl du cerectere plenlfle de cette ulolence, 
qui est preperee, tholsle, uoulue et melntenue de fe~on 
permenente dens le seul lnterAt de ceuH qui .l'eHercent. 
Decouuerte du cerectere structurel et non slmplement 
clrtonstentlel de cette ulolence • 

DeuHieme nlueeu de sollderlte Indispensable pour ne pes 
Atre bAtement dupe des menoeuures tendent 6 nous felre 
eueler cette ulolence comme etent justlflee. 

"Je uoui enuole comme des brebls eu milieu des loups; 
soyez done mellns comme les serpents mels cendldes comme 
les colombes ". (Met. 1 0, 16) 

Etre solldelre suppose uolr clelrl 
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UNE PASTORALE PROPHETIQUE QUI NOUS . 
INTER PELLE 

par Marilyn Hebert 

Un temps d"incomprehension et de souffrance 

Ne en 1976, en meme temps que le Comite 
chretien, "La Vicaria de Solidaridad", situe en plein 
coeur de la ville de Santiago au Chili, traverse un 
moment particulierement difficile un temps 
d 'incomprehension et de souffrance. A l'interieur 
meme de l'Eglise, certains interpretent l'action du 
Vicariat comme une action partisane qui melange le 
politique et la foi. D'autres accusent le Vicariat de 
collaborer avec des secteurs extremistes. Certains 
travailleurs du Vicariat - membres du clerge et 
autres defenseurs des victimes de la repression 

ont rec;u de nombreuses menaces de mort. 
Quelques-uns ont ete agresses, d'autres assassines. 

Et par-dessus tout, le gouvernement de 
Pinochet mene une campagne de diffamation centre 
le Vicariat . Certains collaborateurs du Vicariat ont 
ete arretes et accuses d'avoir enfreint soit la loi anti 
-terroriste, soit la loi du controle des armes, soit les­
deux. C'est le cas actuellement pour Gustavo 
Villalobos et Ramior Olivares. 
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Le Vicari at soutient que ces deux personnes 

sont innocentes, que le proces de Olivares etait 
injuste, que ni l'un ni l'autre n'a profite de son lien 
avec le Vicariat pour dissimuler le transport et la 
vente d'armes, pour cacher des terroristes, pour 
_s'infiltrer un peu partout et susciter l'opposition au 
gouvernement. 

Qu'est-ce qui a pu donner lieu a de telles 
attaques? 

Gustavo Villalobos, avocat, a travaille a la 
defense des droits humains pendant treize ans, dont 
plusieurs annees a titre de membre de l'equipe des 
avocats du Vicariat. 

Ramiro Olivares, de l'equipe des medecins du 
Vicariat, a soigne les victimes de !'oppression, sans 
faire de distinction entre la droite ou la gauche, les 
considerant comme des personnes humaines qui 
avaient besoin de ses services. 

Pour bien comprendre leur implication, il taut 
connaitre la mission du Vicariat . 

Fonde par le Cardinal Raul Silva Henriquez et 
mandate par l'Eglise pour s'engager dans la 
pastorale prophetique, le Vicariat travaille depuis 
onze ans a la promotion et a la defense des droits 
humains, donnant priorite aux < petits > aux 
opprime-e-s, aux sans-pouvoir et aux sans-voix. 
Unique parmi d'autres organismes de droits et 
libertes, le Vicariat a opte pour un travail personnel 
et concret. 

Au lieu d 'une denonciation des situations de 
violation des droits humains, le Vicariat offre un 
accompagnement, un soutien et s'implique 
directement en faveur des victimes de !'oppression. 
(En 1985, le Vicariat a rec:;u 51 566 demandes. Au 
premier semestre de 1986, le nombre atteignait 
42 789 et continuait d'augmenter avec !'intensifi­
cation de la repression.) 



Gustavo 
Villalobos 

Services axes sur Ia personne hurnaine 
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Parmi les multiples services offerts par le 
Vicariat, il y a un service juridique et une presence 
active dans les "poblaciones," ces bidonvilles des 
diverses 2ones de l'Archidiocese. 11 est important de 
connaitre ces deux services. 

D'abord, le service juridique - ce service est 
divise en plusieurs secteurs : un secteur d'accueil et 
d'orientation (ou la victime ou ses parents peuvent 
decrire leur situation et etre orientes), un secteur 
d'assistance medicale et sociale pour les victimes et 
les membres de leurs families (avec acces gratuit et 
confidentialite assuree par un medecin ou un 
psychologue, comme le Docteur Olivares), un secteur 
juridique proprement dit (avec ses propres avocats, 
un service egalement gratuit et confidentiel, comme 
offrait Maitre Villalobos), un secteur d'analyse et 
d'information et finalement, un secteur de 
coordination nationale (des services des droits 
humains dans les autres dioceses). Impressionnant! 
N'est-ce pas? 
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Toutes les victimes de !'oppression sont 
accueillies comme des personnes humaines qui 
vivent l'angoisse et l'insecurite - et non pas comme 
des clients. 11 existe un critere : pour etre defendu 
devant les Tribunaux par un avocat du Vicariat, il 
ne taut pas que la personne soit impliquee dans un 
delit politique comportant des actes de violence. 
Dans ce dernier cas, la personne est orientee vers 
d 'autres organismes responsables. 

Le service juridique peut comprendre la 
defense du droit de vivre dans son pays natal, le 
droit a son integrite physique et psychologique, le 
droit d 'identifier le corps d 'un parent et de 
l'enterrer sans harcelement de la part des autorites 
gouvernementales, militaires ou para-militaires, et 
le droit a une defense rapide, efficace et 
professionnelle. Les avocats sont intransigeants 
dans leur defense de la verite et leur denonciation 
de la torture, meme au risque de leur propre 
liberte ou de leur vie. 

Au departement juridique se son t ajoutees 
l'edition de livres et de depliants et la publication 
d'un journal. Avec l'etat de siege presque toutes les 
revues ont en · effet ete suspendues, laissant au 
journal hebdomadaire du Vicariat "SOLIDARIDAD" la 
mission d'informer le peuple de ce qui se passe. 
Cette mission, le journal s'en acquitte tres bien. 



·solidaridad •: Voix des pauvres 

Comme le disait Mgr Santiago Tapia Carvajal, 
Vicaire episcopal de la Solidarite, directeur et 
representant legal du journal Solidaridad : "II n'y a 
rien de surprenant dans le fait que l'Eglise defende 
la vie, la liberte, la verite, la justice, la paix ... 

Voix des pauvres, Solidaridad denonce 
!'arrestation des innocents, la torture, les descentes 
policieres, le taux de chomage trap eleve et toutes 
autres violations de droits humains, en citant des 
cas concrets, sou vent a vee des photos. 

Solidaridad publie des informations relatives a 
des acti vi tes des families des de ten u -e-s et des 
disparu-e-s (dont le bureau est dans l'edifice du 
Vicariat), des journees pastorales, la visite du 
Pape, la publication de nouveaux livres (tel le 
rapport d'Amnistie Internationale), la resolution des 
Nations-Unies par rapport au Chili, les campagnes -
au Chili et a l'etranger - contre la torture ... et tant 
d 'autres choses. Solidaridad offre aussi des pages 
aux jeunes pour exprimer leurs joies, leurs peines, 
leurs peurs, leurs esclavages (drogue, prostitution, 
delinquance). II est evident que les sans- voix 
peuvent compter sur les journalistes du Vicariat 
pour leur donner une voix . 

Mentionnons maintenant un service qui existe 
dans les huit zones de 1' Archidioces de Santiago. 
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Appuyant les agents de pastorale de chaque 
zone, des equipes de Solidarite font un travail 
d'evangelisation par un service concret aux plus 
pauvres. Ce service inclut actuellement 365 < soupes 
populaires > qui rejoignent 729 000 personnes, des 
ateliers de travail, des comites de survie, des 
ateliers de formation pour les femmes et des petits 
centres d 'aide juridique. 

11 y a aussi des programmes de formation pour 
aider les gens a retlechir sur leurs problemes et a y 
trouver leurs propres solutions. Ces programmes 
sont suivis par une equipe de recherche dans le but 
de mieux comprendre le vecu des "pobladores" ainsi 
que les consequences et sequelles de la repression. 
Ces programmes visent a faciliter le passage du 
sentiment d'ecrasement a une reconnaissance de sa 
dignite de personne humaine, avec la conscience de 
ses droits et responsabilites et avec un certain 
pouvoir pour defendre ces droits. 



Une justice 

qui ba tit Ia vie 
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Certains groupes ont manifeste leur 
reconnaissance du travail du Vicariat - l'annee 
derniere ce dernier a re9u deux prix internationaux. 

Le premier, decerne le 22 septembre a 
Washington, D.C. LE PRIX LETELIER MOFFIT 
MEMORIAL - en memoire de Orlando Letelier et 
Ronni Moffit, deux chiliens assassines le 21 
septembre 1976 . Le prix offert par la Fondation 
Letelier-Moffit reconnaissait le travail du Vicariat 
pour la defense des droits humains. 

Le deuxieme, decerne le 25 novembre 1986 a 
Oviedo en Espagne - LE PRIX POUR LA LIBERTE 
- offert par le Prince d'Asturias, Felipe de Borbon, 
au nom du gouvernement et du peuple d'Espagne. 
Le Cardinal Juan Francisco Fresno, Archeveque de 
Santiago, a dit de ce prix : "Cette reconnaissance par 
un pays europeen renouvelle nos energies pour 
continuer et pour rendre plus efficace !'action dans 
laquelle le Vicariat s'est engage." 
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l 0 Selon Gus tavo Villalobos, le travail du Vicariat 
- sans etre un modele de societe nouvelle - promeut 
les valeurs d ' une telle societe : " . .. la solidari te, le 
respect de toutes les personnes humaines, le droit a 
un proces juste et a une v ie vecue dans la paix. II 

Le patron du Vicariat, Saint Fran<;ois d'Assise, 
donne a ce t organisme son modele de travail - un 
travail de promotion de la paix. Lie aux 
organismes de droits humains des differentes 
confessions chretiennes d u Chili et a ussi au Conseil 
mondial des Eglises, le Vicariat se voit insere dans 
une mission de paix, en plein coeur d 'une realite 
nationale affectee par une spirale de violence. 

Sa priere, en depit de (ou a cause de) sa 
persecution reste celle de Saint Fran<;ois d'Assise : 
"Seigneur, fais de moi un instrument de TA PAIX." 
Et a cette priere, le Vicariat ajoute une autre parole 
tres actuelle: "Nous voulons soutenir les persecute-e-s 
pour qu'ils (elles) exigent la justice - une justice qui 
est a la base de la paix et qui batit LA VIE." 

Nous crayons que c'est en appuyant les 
ouvriers et les ouvrieres que nous contribuons a 
leur organisation ; que c'est en defendant leurs 
droits que nous combattons !'injustice ; que c'est en 
interpellant les consciences que nous annon<;ons une 
societe libre, fraternelle, juste et vraie tant 
desiree par Jesus-Christ et son Eglise. 

Laissons-nous interpeller par cette pastorale 
prophetique. 



• A , , 

""NE SOlS PAS LACHE, CHEPE, 
• 

DIS QUELQUE CHOSE'' 

Histoires de Chalatenango 

La vie continue dans les zones de conflit du nord du 
Salvador, dans la peur et les horreurs de la guerre, dans le 
travail quotidien et l'espoir. Voici des histoires de cette vie 
-la: des scenes qui n'ont jamais paru dans la presse mais 
qui ont une signification particuliere pour ces "campesinos" 
qui veulent vivre en paix et en communaute. 

Demain t;a pourrait etre toi 

Au cours des quinze premiers jours de 19871 l 'angoisse 
et la peine ont ete au rendez-vous a Chalatenango, pres de 
la frontiere du Honduras. En voici quelques exemples. 
Dernierement, un jeune homme a ete fait prisonnier a un 
peste de controle militaire, alors qu'il se rendait au village 
VOlSln. Sa famille elle-meme n'a pas ose protester 
tenement la peur etai t grande. La communaute_ chretienne 
a cependant lance un appel a la solidarite et a fait signer 
par tout le monde une lettre adressee aux autorites 
militaires. L'entreprise a ete couronnee de succes et 
quelques jours plus tard le jeune homme a ete relache. 

Un autre incident ne s'est pas aussi bien termine. Un 
des chefs d'une communaute qui s'en allait chercher un 
permis d'exploitation de l'eau pour son village a ete detenu 
dans une gare routiere. Des que sa femme· et ses parents 
se sont rendus compte de ce qui venait d'arriver, ils sont 
alles a la caserne pour obtenir sa liberation mais sans 
succes. Les gens etaient terrifies et la situation s'est gatee. 
Deux jours plus tard, cette femme fut capturee alors qu'elle 
se promenait avec sa fille agee de six ans. 



1 2 La situation etait seneuse. Ces communautes n 'ant 
pas beacoup de moyens pour resoudre leurs probh~mes . 
Elles n'ont pas d'influence, ni de pouvoirs, surtout 
lorsqu'elles ont affaire aux autorites militaires. Cependant 
les gens possedent quelque chose de tres profond qui leur 
donne de la force. Une "campesina" nous a raconte : " A 
cause de la situation, nous avons ete forces d'agir. A la 
messe, nous avons demande au pretre de lire la parabole 
du Bon Samaritain parce que cette histoire nous fait 
comprendre qui est notre voisin ." Ces gens ses sont tournes 
vers l'Evangile parce qu'ils y croient et qu'ils y puisent leur 
force. 

Apres la lecture de l'Evangile, une autre "campesina" 
s'est levee et a dit : " Jusqu'a present nous avons tm.Jjours 
eu peur de dire ou de faire quai que ce soit lorsque 
quelqu'un etait fait prisonnier. Nous semmes ici parce que 
nous semmes chretiens et que la Parole de Dieu nous 
commande d 'aimer notre voisin par des actes concrets. 
Jusqu'a present, on n'a lance que des accusations . On a dit 
que ceux qui ont ete fait prisonniers vendaient des vivres 
aux < elements > subversifs. Aujourd'hui ceux qui ont ete 
fait prisonniers sont ceux qui sont tombes au bard de la 
route. Je dirais que beaucoup d'entre nous ne voulons pas 
leur porter secours parce que nous avons peur. Toutefois le 
Seigneur nous dit d'aimer notre prochain comme nous 
-memes, et je me dis : " Si l'on me fait prisonniere demain 
que voudrai-je que mes freres et mes soeurs fassent pour 
moi?" ~~-~ ·= . ·- --;~~ ~ .. •. ,,, 1 
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Et vo1C1 ce qu1 s:est passe ... 

L 'explication etai t formidable . Le fondamentalisme 
biblique que l'on attribue souvent a ces chretiens 
campesinos a cela de bon il reprend ce qui est 
fondamental dans l'Evangile. Bien des gens sont tombes au 
bord de la route dans notre pays. Nous devons les aider 
sinon l'Evangile perd sa signification. Apres la messe, on a 
demande a ceux qui voulaient repondre a cette invitation 
de rester. Et voici ce qui s'est passe : personne n'est parti 
mais tous sont restes silencieux. Finalement quelqu'un a 
pris son courage a deux mains et dit ce que tout le monde 
pensait tout bas. II Mais si nous parlons, nous pouvons 
nous faire prendre demain." C'est la triste condition, ici, 
dans ces villages. On ne fait aucun cas des gens qui 
denoncent les violations des droits de l'homme, 
contrairement a ce qui se passe en ville. Leur peur eta it 
plus que justifiee mais la peur n'a pas eu le dernier mot . 

Une des femmes chuchotait a son mari, Don Chepe: 
"Ne sois pas Iache, Chepe, dis quelque chose. II .Et Don Chepe, 
assez effraye, commenc;a a parler dans un chuchotement, 
en avalant ses mots. Cependant il etait resolu a parler : II 

Je pense que certains d'entre nous pourraient aller a la 
caserne demain pour demander aux militaires pourquoi on 
les retient prisonniers. On pourrait temoigner que ce son t 
de bonnes gens. Je dirais que nous devons le faire et y 
aller ensemble." 
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Comme il y a deux mille ans, ce sont les femmes qui 
se sont engagees les premieres. Cette fois-ci, cependant, il 
n'etait pas question d'embaumer le corps de la victime 
garde par les soldats. Aujourd'hui, les femmes allaient 
affronter les soldats qui retenaient des gens prisonniers. Et 
c'est ce qui s'est passe. Les femmes ont ete les premieres a 
donner leur nom. Toutefois malgre la peur, elles se sont 
engagees a aller a la caserne, quoi qu'il arrive. L'une 
d'entre elles a tente d'encourager les autres en disant : " 
La Sainte Vierge sait que nous ~'allons rien faire de mal •. 
elle va nous aider ." Plus de dou2e personnes se sont 
proposees. 

Pour renforcer leur resolution elles on t recite le rosa ire 
cette nuit-la. Alors qu'elles priaient, elles ont entendu une 
camionnette s'arreter a la hauteur de la maison. Des 
applaudissements et des cris de joie ont fuse. Les gens qui 
avaient ete fait prisonniers venaient d'etre liberes et un 
ami les avait ramenes dans son camion. C'etait comme 
lors de la resurrection du Seigneur, la peur se transformait 
en JOle. Apn3s les embrassements, les larmes et les 
explications, elles ont continue de reciter le rosaire pour 
remercier le Seigneur cette fois-ci . La nuit qui avait 
commence dans l'obscurite, la crainte et l'angoisse, se 
transformait en une aube radieuse grace a la liberation des 
prisonniers. 

11 restai t tou tefois des n uages pour obscurcir le solei! 
radieux. Les gens qui venaient d'etre lireres disaient ce 
qu'ils avaient entendu dire bien d'autres personnes 
seraient detenues pour avoir donne a manger aux 

<elements > subversifs. Us ont cependant poursuivi leur 
rosaire dans la joie, meme si tous pensaient qu'il leur 
faudrait se reposer encore pour aller a la caserne et reciter 
d'autres rosaires pour renouveler leur forces. 



3 741 952 

(Une parabole moderne) 

"Dis-moi combien pese un flacon de neige?" 
demanda une mesange . a une COlombe 
sauvage. 

"Rien de plus que rien. II fut la reponse. 
"Dans ce cas la, je dais te raconter une histoire 
merveilleuse" dit la mesange. 

"J'etais assise sur une branche de sapin, pres 
du tronc, quand il a commence a neiger tout 
doucement, sans tempete non, comme dans un 
reve, sans la moindre violence . • 

Comme je n'avais rien d'autre a faire, j'ai 
compte les flacons de neige qui se deposaient 
sur les brindilles et les aiguilles de rna 
branch e . 

11 y en avait exactement 3 741 952 . Quand le 
flacon suivant s'est depose - rien de plus que 
rien, comme tu dis - la branche s'est cassee." 
Ayant dit cela, la mesange s'enfuit. 

La colombe, une autorite en la matiere depuis 
le temps de Noe, se mit a retlechir a cette 
histoire quelques instants et murmura "Peut 
-etre manque-t-il une seule personne pour que 
LA PAIX se fasse dans le monde!" (1982) -~ 11 

.t,.C:~ 

~ ~ 



Ceux qui, en l'assassinant le 20 mars 1980, penserent 
en finir avec l'archeveque de San Salvador, Monseigneur 
Oscar ROMERO, se sont grossierement trompes. 

Sept ans apres cette honteuse conjuration, 
Monseigneur Romero continue de rassembler autour de lui 
hommes et femmes pour qui la vie ici ou ailleurs est 
sacree . 

A Montreal, le 24 mars dernier, plus de six cents 
militants de differents mouvements et paroisses ont 
marche sur la rue Saint-Dents pour rappeler la dramatique 
actualite des sans-abri, tant en Amerique latine qu'au 
Quebec. 



( 

Rassembles ensuite en l'eglise Saint-Louis-de-France, ils 
ont temoigne de !'action qu'ils menent chacun dans leur 
domaine afin d'assurer aux marginalise-e-s de notre epoque 
"mieux qu'un abri, un chez soi." 

Ceux qui penserent eliminer Monseigneur Romero 
n 'ont fait que le rendre vivant et actif pour toujours, au­
dela meme des annees et des frontieres . 
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Bllaz done praodra r;a ··coors· I 

E ST-CE pour faire plus de 
vari~t~ sur le march~ 
que Coors a decid~ de 
s'implanter au Qu~bec 

en s • associant A Ia Brasserie 
Molson? Pas du tout . c·est 
probablement au manque de 
clientele et A Ia diminution 
substantielle de ses ventes 
(50 %) sur Je marc he am~ri­
cain que nous devons l' im­
plantation de Ia Coors au 
Qu~bec . Cette important~ 
baisse de consommation est 
due en majeure partie a une 
campagne de boycottage or­
ganisee par un Comitl de 
soutien pour le boycottage 
de Ia Coors (AFL-C/0). 
Cetle campagne, commencee 
il y a sept ans, prend au­
jourd'hui toute son ampleur 
et d~ploie un vaste mouve­
ment de sensibilisation. 

A Ia Faecum, le Conseil 
central a d~cid~ unanime-· 
ment de boycotter Ia Coors 
et Ia Coors Light. Celles-ci 
ne se retrouveront done plus 
sur les tablettes du bar Le 
Clandestin. Les raisons de 
ce boycottage sont nombreu­
ses . 

Au cours des 20 demieres 
annees, Ia compagnie Coors 
s'est debarrassee successive­
ment de 19 syndicats. En 
1977, le Syndical _des tra­
vailleurs des Brasseries 
Coors du Colorado, aftilie a 
I'AFL-CJO, a perdu son ac­
creditation pour avoir pro­
test~ contre l'utilisation de 
detecteurs de mensonges et 
Ia fouille des effets person­
nels des travailleurs par 
leurs superieurs. 

Car les freres Coors ·ne 
brassent pas que de Ia biere, 
ils comptent egalement par­
mi Jes principaux bailleurs 
de fonds du Heritage Foun­
dation, un organisme ultra­
reactionnaire . La mission de 
ce demier est d 'abolir les 
lois sur les droits civiques, 
le salaire minimum, Jes syn­
dicats, les programmes so­
ciaux, !'action positive pour 
les femmes, etc . Cet orga­
nisme condamne egalement 
les traites limitant Ia ~ourse 
aux armements. Membres 
fondateurs du US Council 

for World Freedom, les fre-' 
res Coors amassent des mil­
lions de dollars pour des or­
ganisations d 'extreme-droite 
(Unita en Angola et les 
contras au · Nicaragua). 
· Plusieurs associations etu­
diantes et groupes de jeunes 
ont ete sensibilises par 
I'AFL-CIO et ont decide de 
boycotter Ia biere Coors. 
c· est pour toutes ces raisons 
humanitaires que Ia Faecum 
a decide d'agir. 0 

M'Barek Kaddouri, 
coordonnateur 

a l'infonnation. 

COnli_11.!!..Um Semainc d!!_ 17 _novc.mbrc 1?8~ 



Pourquol y a-t-1 I tant de 
r~gugl~(e)s, tant de gens qui 
s'enfulent de chez eux parce qu'l Is 
ont peur? auelles sont les raisons 
profondes qui poussent les 
rHugl~(e)s a partir, sl 
nomoreux(ses)? Ces questions se 
posent de plus en plus souvent, en 
ce moment alors que les gens 
d'Eg11se qu{ trava111ent avec les 
r~fugl~(e)s, cherchent a 
comprendre les raisons qui 
sous-tendent ces mouvements de 
r~fugl~(e)s. Les gens d'Eg11se qui 
trava111ent avec les r~fugl~(e)s 
consacrent la majeure partie de 
leur temps a subvenlr aux besolns 
des r~rugl~<e>s en exll. De plus en 
plus, cependant, ceux et celles qui 
trava111ent avec des rHugl~(e)s 
dolvent s'lnterroger sur les raisons 
profondes de ces mouvements. 

L'un des themes prlnclpaux qui a 
~t~ abord~ lors de Ia Consultation 
Oecum~nlque sur Ia Protection et 
I'Asl le a Zurich, en 1986, 
concernalt la n~cesslt~ de cr~er 
des 11ens entre ceux et celles qui 
traval11ent avec les r~fugl~(e)s et 
1 es groupes Imp II qu~s dans 1 a 
dHense des drolts humalns et Ia 
promotion de Ia palx, afln de 
rem~dler aux problemes qui 
poussent les rHugle(e)s a partir de 
chez eux. 

Les gens d~cldent d'abandonner leur 
communaute et de quitter leur pays 
parce qu'lls <elles> ont peur. 
Ol)ltter son chez-sol pour affronter 
l'lnconnu est une lmportante 
decision a prendre. Sl certaln<e>s 
pensent sans aucun doute que leur 
depart est temporalre, les autres 
se rendent compte qu'lls (elles> ne 
pourront jamals plus retourner 
chez eux (elles). auel que solt le 
type de violence ou de persecution 
qui les a pousse(e)s a partir, les 
rHugle(e)s ont une chose en 
commun, Ia P,eur : peur des 
consequences s lls <e lies> res tent, 
peur de 1 a pers~cut 1 on de I a 
violence, de Ia torture, de fa mort. 

De nombreux organlsmes de defense 
des drolts humalns ont ~numer~ les 
dlfferentes formes de violence qui 
poussent les rHugle(e)s a fulr. 
Cependant les rerugle(e)s ne sont 
pas de simples "prodults d~rlv~s" 
des violations des drolts humalns. 
Que les rHugl~(e)s solent force<e>s 
de qu1tter leur foyer est en sol une 
violation des drolts humalns, drolts 
qui ont ete exposes dans divers 
documents offlclels lnternatlonaux. 
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Les raisons particu11eres pour 
lesquelles les refugie(e)s fuient, 
sont le reflet du contexte national 
et du contexte regional. On peut 
neanmoins identffter certaines 
raisons profondes qui sont 
generales : luttes ethniques et 
ethno-nat1onal1stes, conf11ts et 
soulevements politiques, et enfin 
la desintegrat ton des normes 
soctales qut, d'ordtnatre, 
contlennent le caractere sporadtque 
de la violence. Ces raisons sont 
bien evidemment rellees et 
exacerbees par le present systeme 
International, economique et 
polttlque, lnjuste. 

l'INifERVENTION ETRANGERE 

Dans un monde ou 1 es 
super-puissances s'engagent dans 
des guerres sectorfelles "par 
procuration", ou elles tnterviennent 
selon leur bon voulotr dans la 
polttique du Tiers-Monde, ou les 
leaders du Tters-Monde 
reconnaissent que leur existence 
meme ·depend des decisions prlses 
dans le Nord, 11 ne faut pas 
s'etonner que tant de confltts et 
d'act Ions repress1ves perpetres 
par les gouvernements solent la 
cause au deplacement des 
populations. 

Dans un monde ou, par la volx des 
Institutions economiques 
internatlonales, on demande aux 
gouvernements du Sud de servtr les 
fnterets du Nord, et ou ces memes 
institutions soutlennent les 
gouvernements qui reprtment ceux 
qui cherchent a redistribuer terres 
et richesses, les gouvernements 
repressl·fs survfvent plus 
fac11ement que ceux qui se font la 
volx des aspirations populalres. 

Les gouvernements du Nord 
intervlennent dans le Sud pour 
proteger leurs soi-disant lnterets 
strateglques et economiques. On 
just ifle souvent, au nom d'lnterets 
strategiques, l'lnterventlon pour 
proteger des interets economlques. 
C'est ainsl que le gouvernement 
amerlcaln justifle son Intervention 
en Amerique centrale au nom de la 
"menace communiste pour la paix". 



Les moyens d'lnterventlon sont 
devenus de p 1 us en p 1 us 
soph1st1ques ces dern1eres annees. 

}~Xn~h~ 11~i~font~ ;~~~~r r~e~i~~s 1 ~~ 
gouvernements du Nord ont trouve 
a·autres moyens - molns voyants et 
cependant tout auss1 efflcaces - de 
controler la polft1que dans le Sud. 

Lorsque le Fonds Moneta1re 
International, par exemple, etablft 
ses exlgences1 les gouv~rnements 
prennent - a coup sur - des 
d~clslons polltlques au 
d~trlment du blen-~tre de la 
majorlt~ de leurs populations. 
Lorsque des mouvements populalres 
mettent au def1 cette po11tlque, les 
gouvernements repondent alors par 
Ta repression. Les opposants se 
volent contrafnts d'adopter des 
moyens d'opposltlon plus vlolents­
ce qui conduit alors les 
gouvernements en place a user de 
mesures plus repressfves. Les 
gouvernements juges solldalres des 
fnter~ts du Nord re<;olvent l'alde 
m1llta1re et flnanclere necessalre 
pour rester au pouvolr. 
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LES VIOLATIONS DES DROITS 
HUMAINS 

Dans bien des pays du Tlers-Monde, 
les gouvernements ont adopte une 
polltlque repressive, pensant qu'un 
gouvernement fort et centralise, 
qui ne souffre aucune opposition, 
peut mleux se developper 
economlquement. Cette fa<;on de 
voir est encouragee par les 
1nst1tut1ons flnancleres 
lnternat lonales. Les opposant<e >s 
au regime sont alors redult(e)s au 
silence, les demandes des 
mlnorltes ethnlques ou rellgleuses 
sont balayees et les forces 
mllltalres gouvernementales 
s'accrolssent au nom du progres et 
du modernlsme. 

Pour le regime en place, les 
lnterets de 1 etat-natlon sont plus 
lmportants que les llbertes 
lndlvlduelles ou les Institutions 
democratlques. Des regimes aux 
Ideologies tout a fait opposees 
partagent cette. conception du rOle 
de l'etat. Le materiel mllltalre et 
les equlpements de surveillance 
sont de plus en plus sophlstlques, 
ce qui permet aux gouvernements 
de controler et de persecuter leurs 
opposant(e)s avec plus d'efflcaclte 
qu'auparavant. La repression 
conduit alors, entre autres, a la 
violation des dro1ts humalns a 
l'lnterleur du pays, et les 
opposant(e)s au regime fulent dans 
la peur. 
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lES lUTTES ETHNIOUES ET 
ElHNO-NA T I ON All STES 

Des rerugle(e)s du monde entter 
futent a cause de confltts ethntques 
- frequemment att lses par les 
puissances colontaltstes. 
auelquefots ces confl1ts se 
transforment en guerre ou alors les 
gouvernements eux-m~mes les 
provoquent, cherchant a1ns1 a 
ut111ser ces tensions pour servlr 
leurs propres ambitions po11tlques. 
Selon l'ldeologle de l'etat-natlon 
moderne, les revendlcattons 
d'autonomle ethnlque ou 
~1ndependance sont cons1derees 
comme dangereuses pour Ia 
securlte nattonale. Les puissances 
etrangeres ut 111sent frequemment 
ces tnterets ethnlques - souvent 
leg1ttmes - pour leurs propres 
dessetns. 

Alnsl, en Amerique centrale les 
forces armees amerlcatnes ont 
explolte les griefs des groupes 
Indigenes pour attelndre leurs 
propres objectlfs. En Afr ique, les 
gouvernements ont durcl leurs 
positions face aux separatlstes qui 
menent Ia lutte pour obtenlr 
l'autonomle; 11s sont bien 
determines, en effet, a empecher 
qu'une te lle chose ne se produlse. 
Et les refugte(e)s contlnuent de 
fu1r. 

Les super-puissances a Ia 
recherche d'avantages strategtques 
encouragent Jes confllts 
frontallers, dans des pays ou 
souvent Jes puissances europeennes 
ont cree artlftclellement ces 
frontteres. Les longs confllts 
sanglants, dans cerfatns pays 
d'Afrtque en sont Ia parfatte 
Illustration. 



CONFLITS ET SOULEVEMENTS 
POLITIQUES 

Dans de nombreux pays, le 
colonlallsme a eu pour effet 
d'lmposer des structures polltlques 
etrangeres qui n'avalent que peu de 
fondements dans Ia societe locale. 
Ces Institutions manquent souvent 
de legltlmlte; en fait le peuple ne 
conslaere pas qu'elles putssent 
legltlmement resoudre les confltts. 
Les structures Indigenes ayant ete 
detruttes et les Institutions 
polltlques natlonales n·ayant 
aucune force, Ia violence devlent 
alors un moyen ordtnalre et meme 
reconnu de resoudre les confltts. 

La violence explose s'll n'extste 
aucun moyen de resoudre 
paclftquement les confltts 
qu'engendrent, par exemple1 les 
revendtcattons de dlfferents 
groupes ethntques. A l'ortgtne, la 
violence semble etre "etfmlque" 
alors qu'en fait elle est le 
symptOme de la deflctence des 
Institutions polttlques, qui ne 
peuvent resoudre les confltts. 

Dans bien des pays du monde, les 
gouvernements font face aux 
menaces d'tnsurge<e>s arme(e)s. lls 
repondent alors a Ia guerilla par 
des campagnes de contre- tnsurrec­
tton, afln d'el1mtner- a Ia base- le 
soutten populatre aux rebelles. Ces 
campagnes dtrtgees expltcttement 
contre les populat tons civiles, 
causent des souffrances 
ln1magtnables. 
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Des communautes 

entleres sont alors deplacees. Les 
plus recentes tacttques de 
contre-lnsurrectton font d'allleurs 
de la dispersion des populations 
civiles, un element essenttel de Ia 
strategte mllltalre. 

Nombre de gouvernements "reloca­
llsent" les populations civiles loin 
de leurs communautes, devenues 
souvent zones de combat. Meme sl 
ces plans de "relocallsatlon" ont 
pour but de proteger les ctvtls de Ia 
vtole~ce envlronnante, tls 
entrament toujours semble-t-tl 
!'afflux de retugle<e>s. Les gens 
preferent souvenl quitter leur pays 
lorsqu'on les force a partir de chez 
eux - surtout s'lls ne font pas 
conftance au gouvernement en 
place. 

Pour conso 11 der 1 eur pouvo 1 r, 1 es 
gouvernements ut Ill sent non 
seu1ement des tactlques mllltatres 
mats ausst des strategies 
economtques. La depossesslon 
econom I que systematIque est un 
Instrument de guerre moderne au 
meme titre que 1es bombes' et 
J'armee. N'a- t- on pas amplement 
rapporte dans 1es journaux des 
mesures gouvernementales 
v1sant a restre1ndre 1"arr1v!e 
de nourr1ture dans des r!g1ons 
de famine, afln de forcer une 
capitulation po11t1que ou un 
genocide? Les gouvernements 
fmposent tres souvent leur contr61e 
sur des regions qui resistent a Ia 
centraltsatlon. Et trop souvent, ce 
genre de mesure souleve les 
protestatIons ethnlques, entrainant 
alnsl la repression gouvernemen­
tale et Ia fulte des rerugle(e)s. 
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LA VIOLENCE PROLONGEE 

Enfln un cllmat de violence special 
s'lnstaure lorsque les confllts 
clvlls se prolongent et que le 
gouvernement central est Incapable 
ae contrOler Ia situation. Les 
luttes civiles entralnent 
l'ecroulement des normes soclales 
de ces pays. La violence devlent 
sporadlque. Les groupes armes QUI 
ravagent le pays et se battent 
contre des groupes armes rlvaux, 
creent un c I fmat de terreur. De ce 
fait, dans de nombreux pays, des 
centalnes de mllllers de gens sont 
deplaces. 

Ou'elle solt le fruit d'une guerre 
civile de campagnes de 
contn?-lnsurrectlon ou d'une 
Invasion, Ia violence prolongee 
coOte tres cher economlquement. 
Les recoltes sont brOlees, les 
malsons detrultes, les ecoles 
fermees; II n·y a plus d'emplol. 
M~me ceux et celles qui -
personnellement - echappent a Ia 
violence physique souffrent des 
consequences econom I ques. 

11 n·y a pas de reponse toute falte a 
Ia question· "Que lies sont les 
raisons profondes qui entratnent 
!'afflux de retugle<e>s? Les raisons 
de la v1olence, des persecutions et 
des confllts qui condulsent les gens a quitter leur pays sont complexes 
et reltees. 11 est Indispensable 
d'analyser les ra1sons profondes de 
ce probleme a !'echelon national, 
car la situation est part1cu11ere a 
chaque pays et a chaque region. 

11 faut prendre des mesures a 
plusleurs niveaux et dans plusleurs 
pays, sl l'on veut que les Eg11ses 
s'attaquent aux problemes de oase. 

Arr~ter l'exode des retugle-e-s 
tmpltque done une action vlsant a 
falre cesser au Nord la vente 
d'armes et, d'autre part, des efforts 
favorlsant le rapprochement entre 
les groupes ethnlques en confllt. 

Les Egllses ont beaucoup de pain 
sur Ia planchel C'est en travalllant 
avec les refugle(e)s et en les 
ecoutant raconter leur hlstolre que 
les chretlen<ne)s sont appele(e)s a 
aglr, afln de remedler aux causes 
de leur souffranceso 

Tlr' du •ogazlne du CENTRO 
REO I ONAL DE I NFOAMAC I ONES 
OECUMENICAS, 'dltlon du 17 
fevrl•r 1Q97 



EL SALVADOR 

RECRUTEMENT PAR LA FORCE: 
CE SONT LES PAUVRES QUI SONT RECRUTES 

Au cours de l'annee 1986 et 
depuis le debut de 1987, les 
Forces Armees ont mis sur 
pied un programme de 
recrutement force . 11 ne 
s'agit pas d'une nouvelle 
methode I celle-ci est 
commune depuis un grand 
nombre d'annees. L'element 
nouveau consiste a envoyer 
ces recrues dans les zones de 
guerre ou un grand nombre 
est blesse ou t ue. Ceci 
explique l'esprit de panique 
qui s'est repandu. Aux 
arrets d'autobus, entrees de 
cinema et d 'ecoles, endroits 
ou les gens qui travaillent a 
la ferme sent payes, les 
equipes de recrutement ont 
seme la terreur. 

Comme toujours, ceux qui 
son t ainsi recru tes et 
envoyes a la guerre 
appartiennent a la classe 
pauvre. Il ne se fait pas de 
recrutement dans les 
quartiers riches de San 
Benito ou Escalon, seulement 
a Soyapango, Mijicanos, San 
Antonio A bad et d 'autres 
regions pauvres. 

CE SONT LES PAUVRES 
QUI PORTENT LE 
FARDEAU DE I:..A GUERRE. 
DE LA MORT. 

II y a quelque temps, 
l'Archeveque Rivera 
declarai t que si to us 
devaien t risquer leur vie -
si les enfants des riches 
devaien t eux a ussi courrir le 
risque de se faire t uer - la 
guerre finirait probablement 
plus vite et une solution 
poli tique serai t en visa gee. 
Dans un sens, 1' Archeveque 
Rivera defendai t le service 
mili taire obliga toire pour 
taus mais il deplorai t a ussi 
un tel service mili taire en ce 
moment parce que celui-ci 
favorise la guerre au 
detriment de la paix. 
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A date rien n 'a change. Le 
recrutemen t force continue 
et ce sont les pauvres 
qui son t recrutes. Les 
guerilleros on t dans le passe 
eux aussi employe cette 
fac;on de recruter mais sur 
une echelle mains grande ; 
ce sont surtout les Forces 
Armees qui sement la 
terreur parmi les jeunes 
gens et qui plangent les 
families des recrues dans la 
douleur . De plus les Forces 
Armees n 'ont rien a 
craindre en agissan t ainsi, 
elles resteront impunies. La 
television et les journaux en 
ont fait etat. Le fait 
suivant rapporte dans le 
journal El Mundo du 6 

janvier 
aperc;u 
ressentie 
nombre. 

dernier, 
de 
par 

donne un 
l'angoisse 

un grand 

"Depuis deux semaines, 
1' Armee a recrute par la 
force des jeunes gens a 
travers le pays, creant ainsi 
l'angoisse dans les families 
qui ont besoin de leur fils 
pour etudier et travailler. 
Chaque Unite de Defense 
Civile, surtout a San 
Salvador, doit presenter 50 
jeunes dont l'age varie entre 
15 et 18 ans. Ce qui est le 
plus grave c'est que ce 
recrutement s'effectue dans 
les endroits publics tels les 
arrets d 'autobus et les 
places de divertissement. 
Ces jeunes gens ne sont ni 
des vagabonds ni des 
mesadaptes et leurs parents 
sont terriblement affectes 
par leur absence. 



L"ARMEE A RECRUTE PAR 
LA FORCE 
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"Depuis le 25 decembre, on 
peut voir des soldats et des 
membres de la Defense Civile 
qui arretent les autobus et 
enleven t lit teralemen t les 
jeunes gens. L'Armee 
pretend que ce recrutement 
est necessaire parce qu 'un 
grand nombre des 60 000 
soldats a termine ses deux 
annees de service et que l'on 
doit trouver des soldats pour 
remplir les places vacantes 
et preparer ces recrues a se 
battre centre la guerilla . 

"L' Armee soutient que ceux 
qui sont ainsi enleves dans 
la rue n'auront pas 
necessairement a faire leur 
service militaire, tout au 
plus doivent-ils passer des 
examens physiques et 
psychologiques. Et pourtan t 
les parents affirment que 
meme apres avoir presente 
des papiers medicaux aux 
gens de la caserne de 
l'Armee, celle-ci a refuse de 
leur rendre leurs enfants." 

(Tire de Carta a las Iclesias.) 



te nom de Di eu dans 1 a nouve 11 e 
constitution du Nicaragua 

Pablo Richard 

Le 9 janvier 1987, la nouvelle constitution du Nicaragua 
tut proclamee: "Au nom du peuple nicaragua yen, de tous les 
partis et organisations democrattques, patrtottques et 
revoluttonnaires du Nicaragua, de ses hommes, ses femmes, 
travailleurs et paysans, de sa jeunesse glorieuse, de ses meres 
herolques, des chn?tiens qui dans leur /of se sont engages dans 
la lutte pour la liberation des opprime!i de ses intellectuels 
patriottques et, entin, de tous ceux dont les efforts ont 
contrtbue a la defense de la nation et de ceux qui combattent 
contre l'agresston tmpertaltste pour assurer le bonheur des 
generations futures". 

Jamats dans l'htstotre de l'Amertque Lattne n'y a-t-11 eu 
discussion aussi. profonde, avec des resultats aussi lucides, sur 
l'introductton ou l'omtssion du nom de Dteu dans la 
Constitution du pays, que celle tenue au Nicaragua. 

Les conservateurs voulaient que le nom de Dieu 
apparaisse a tout prix. Les liberaux et les marxtstes voulatent 
l'ellmtner. Mats dans un moment de clarte prophetique, 
l'Assemblee s'est rendu compte que le Dieu en question 
n'etait pas le Dieu qui avait inspire la lutte des chretiens pour 
la liberations des opprimes. 



La lutte entre les conservateurs et les marxistes etait a 29 
propos d'un Dieu qui n'etalt pas le Dteu des chrettens 
revolutlonnatres du Nicaragua. En effet, le D1eu dont 
d1scuta1ent ceux qui se declaraient croyants ou athees, etalt 
abstrait, methaphystque et non trascendant et n'avatt rien a 
voir avec le Dteu des chrettens revolutionnaires du Nicaragua . 
Or, la tot chrettenne est "athee" quant 11 s'agtt de ce Dieu, 
considere comme une tdole fabrtquee par le systeme 
dominant. 

Ainsi, le Dieu qui est entre dans la Constitution est le 
Dleu bibllque, celui de Jesus, le vrai Dleu, le Dieu des pauvres 
qui combat pour la vie et la justice. 

II est etrange que la majortte des chrettens conservateurs 
(y compris quelques eveques) se soient opposes a l'introductton 
du nom de Dieu dans Ia Constitution, de maniere, sutvant leur 
argument, a eviter des manipulations pollttques de la part du 
gouvernement. Les marxistes tradittonnels s'etatent, eux ausst, 
opposes, mats pour des raisons d'ordre different. Mats, dans 
cette discussion entre conservateurs, fussent-ils marx1stes ou 
chretleos, persoooe oe s'est demaode f1oalemeot de quel Dteu 
on parlait. 

La theologie de la llberatloo affirme depuis loogtemps 
que le probleme, eo Amerique Latioe, o'est pas de savoir si 
Dieu extste, mats bien de savoir oil et comment et de savotr 
queUes soot les options et comment elles soot presentees. 

Desormais, se dire croyant ne signitie plus rien si l'on ne 
precise pas en quel Dieu l'on croit. De la meme fa<;on, se dire 
athee ne veut rien dire si on ne precise pas en quel Dieu l'on 
ne croit pas. 
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Le probleme theologique tondamental en Amerique latine 
n'est pas de demontrer !'existence de Dteu mats de discerner le 
Dieu de Jesus des fausses !doles. Le probleme n'est pas 
l'athetsme mats l ' idolatrie~ 1dolatr1e qui substitue !'argent, le 
prestige, le pouvoir au vrai Dieu, tout autant que l'idolAtrie 
qui pervertit le sens de Dieu, qui detorme son image ou prend 
son nom en vain. 

11 est merveilleux de voir qt:~e cette question theologlque, 
si presente dans les communautes de base latino-americatnes, 
att aussi ete discustee a l'Assemblee du Nicaragua. 
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